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Les phénomènes d’interaction entre couches atmosphériques donnent lieu dans les 
atmosphères planétaires à des échanges très complexes influençant la structure thermique, 
la composition et la dynamique. La question de l’échappement hydrodynamique dans les 
atmosphères des exoplanètes est en particulier un problème clé pour quantifier la perte de 
masse de ces atmosphères. Les exoplanètes à courte période, sujettes à des interactions 
violentes avec leur étoile hôte sont particulièrement sensibles à ces questions (García Muñoz 
et al., 2021 ; Barkaoui, 2024). Cette modélisation demande de prendre en compte le dépôt 
d’énergie (contraint par les émissions XUV de l’étoile parente), la chimie induite dans une 
atmosphère d’hydrogène, d’hélium et d’éléments plus lourds, et la redistribution dynamique 
pour aller au-delà des modèles unidimensionnels. Les observables permettant de caractériser 
ces phénomènes sont peu nombreuses et comprennent les raies Ly- α (observables de 
l’espace, mais perturbées par la réabsorption du milieu interstellaire), des raies métalliques, 
et plus récemment la raie de He-I (Czesla et al., 2022 ; Allart et al., 2023) qui couplées aux 
observations de la raie H-α a permis des avancées sur ces modèles (Lampón et al., 2023 ; Sanz-
Forcada et al., 2025). Un modèle de transfert radiatif atmosphérique reprenant les prédictions 
du modèle de dépôt d’énergie (Arfaux & Lavvas, 2022) complète la modélisation 
atmosphérique. Le programme AETHER (Atmospheric Escape and Transfer phenomena in 
Heated Exoplanets by stellar Radiation) réunit des chercheurs de différents horizons pour 
étudier ces phénomènes dans le cadre de la préparation à la mission Ariel – même si les 
observations relevant de ce domaine sont hors de portée de ses instruments, la 
compréhension et la modélisation en sont un élément clé pour mieux comprendre la chimie 
de la basse atmosphère, cible principale des observations Ariel. 
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